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questions d'actuallte 

Proces: une balise dans l'obscurlte 

L e proces de Ouch, premier des 5 detenus a eire juge, devrait 
done commencer le 31 mars. II attire beaucoup de medias 

etrangers. 
Ce proces des responsables khmers rouges, qui devrait en prlnci­
pe lnteresser vivement Ia population cambodgienne, passe a peu 
pres inapen;:u du grand public. Les raisons sont assez evidentes: 
pour Ia moitie Ia plus jeune de Ia population il s'agit d'une periode 
dont on ne salt a peu pres rien, Ia plupart des temoins etant 
morts, les survivants ne tenant pas a en parler, et les moyens 
d'information qui arrivent dans les villages, television , radio, etant 
surtout vecteurs de distraction. 
On peut con stater aussi que Ia population com me il est bien natu­
re! est beaucoup plus preoccupee par ses problemas quotidians 
que par les evenements du passe. 
Une autre raison de ce faible interet, c'est que mis a part Pol Pot, 
bien connu (on disait (( /es Pol Pot 11) , qui est mort, les accuses 
sont inconnus, leurs noms n'evoquent rien de particulier. En re­
vanche les milliers de cadres petits et moyens aux responsabilites 
diverses, parmi lesquels des bourreaux et tortionnaires qui ne 
sont pas taus inconnus, ne sont pas poursuivis. Trop difficiles a 
retrouver; dossiers qui demanderaient des annees d'instruction. 
De sorte que ce proces apparait un peu comme une grande nas­
se qui coOte cher mais ne retire de l'eau que tres peu de pais­
sons. 
Ajoutons que les principaux concernes, ceux que le proces auralt 
le plus interesses, les 1 ,700 000 morts, ne sont pas Ia. 

Une autre raison encore est Ia complication de Ia procedure, Ia duree 
des preliminaires. Le tribunal prepare tres consciencieusement le 
jugement, c'est louable (que dirait-on s'il baclait I) mats avec des pre­
paratifs si longs, avec Ia multiplication de peripeties de faible interet, 
I' attention se dilue. On perd de vue le sujet principal. 
A cela s'ajoute que les acteurs principaux, ceux qui motivent toute 
l'entreprise, sont bien vieux. lis risquent de n'etre pas fameux, de 

Previsions: + 8 % ou - 0,5 % ? 

E n ces temps d'incertitude on est particulierement attentif aux 
signes, aux temoignages, aux indices qui peuvent aider a 

prevoir les temps qui viennent. 
On a quantile de previsions chiffrees, de taux de croissance etablis 
par des organismes professionnels, grands bailleurs de fonds, ban­
ques. Comme il y a eu dans le passe de fortes erreurs dans les previ­
sions, et pas seulement au Cambodge (aucun professionnel de Ia 
prevision dans les grands organismes lnternationaux, dans les gran­
des banques, dans les entreprises multinationales etc . . . n'a vrai­
ment vu venlr cette enorme crise), on se defle des previsions. 
Le FMI vient de verser un filet d'eau Ires froide dans un bouillon deja 
assez tlede: aux demieres nouvelles, le FMI prevail pour le Cambod­
ge en 2009 une «croissance negative»: - 0,5 %. II y avail jusque Ia 
une sorte d'unanimite: il y aurait ralentissement, pas de catastrophe, 
les taux de croissance prevus allan! de 4,5 % a 8 % et plus. 
Comment expliquer eel enorme ecart dans les previsions ? L'un 
des previsionnistes nous donne discretement un element de re­
ponse, d'ordre psychologique: 

- si l'on recherche les investissements etrangers, comma c'est 
le role du gouvernement, il faut donner confiance, insister sur Ia 
solidite du Cambodge, sa fiabilite, ses potentials ... prevoir un 
taux de croissance eleve. 

- si l'on recherche !'assistance internationale, on va au contralre 
plaider Ia misere, les besoins urgents, insister sur tout ce qui ne va 
pas mats pourrait aller mieux. On avance des taux de croissance 
faibles au Ires faibles -parce que si I' on annonce 5, 7 ou plus de 8 % 
de croissance en 2009, Ia reaction des bailleurs risque fort d'etre: 
((dans ces conditions, vous n'avez pas besoin de nousJJ. C'est plutot 
I' approche des grands ballleurs de fonds et des ONG. 
Notons qu'ils reussissent tres bien: !'assistance internationale au 
Cambodge est plus abondante qu'll ne peut absorber. 
Sans aller jusqu'a Ia trap severe formule (des statistiques sont une 
forme elaboree du mensonge JJ, on volt bien qu'elles peuvent etre 
utilisees dans un sens ou un autre. 
La realite, c'est que dans ce brouillard , chacun selon son tempe-

dire Ires mal ce qu'iis auraient beaucoup mieux dit il y a !rente 
ans. lis risquent d'avoir oublie une grande partie de ce qu'ils sa­
valent alors. 
On aura ainsi une situation assez paradoxale: des accuses qui en 
savent bien mains que les gens qui les jugent sur Ia machine 
khmere rouge, sur le detail et Ia date des evenements, sur leurs 
propres faits et gestes. Le cas de Ouch est particulierement bien 
documente. Pourra-t-il ajouter quoi que ce soil? 
II est vrai pourtant que I' on pourrait avoir des informations nouvel­
les de Ia part des autres , leng Sary, Khieu Samphan, Nuon Chea, 
leng Thirith, s'ils veulent bien en donner. Mats leurs efforts et ceux 
de leurs defenseurs viseront evidemment a minimiser leurs res­
ponsabilites pluto! qu'a renseigner les chercheurs. 
Pour les historians, deja Ires bien informes par quantile de tra­
vaux et d'enquetes, ce qui seralt nouveau ce son! des informa­
tions venant des archives chinoises , vietnamiennes, americaines 
. .. n'y comptons pas. 
On dira: peu importe si l'on n'apprend rien de nouveau, !'interet du 
proces, ce n'est pas principalement d'augmenter les archives, 
c'est que justice soil rendue. 
S'il s'agit de sanctlonner des coupables, on ne volt pas d'equite 
possible. Tout ce que risquent les accuses c'est Ia prison a vie. 
Etant donne les faits, c'est plutot Ieger. Meme si les accuses ex­
priment leurs regrets, demandant leur pardon, bien peu de victi­
mes on !'imagine pourront s'estimer satisfaites ou seulement 
soulagees. Et comme il n'est pas question de compensations 
materielles , les vlctimes se demanderont evidemment ou est Ia 
justice dans tout cela. 
Mals sl l'on considere ce proces de plus haut, II est evidemment 
justifie: l'humanite ne peut pas laisser passer les horreurs khme­
res rouges comma si de rien n'etalt. Comma sans importance 
presque 2 millions de meurtres. Le sentiment de Ia justice, et de 
!'injustice, est tres fort dans chaque individu comma le rappelait le 
juge Marcel Lemonde. 
Un proces, meme tardif, meme peu visible , est comma une balise 
dans l'obscurite. Elle marque que Ia route de Ia justice n'est pas 
tout a fait perdue. A. G. 

rament peut imaginer des recifs tout proches et predire le desas­
tre, ou on contraire deviner une embellie, repandre Ia confiance. 
On observe toutefois que !'inquietude se repand, et se vend, 
beaucoup mieux que Ia conflance. 
Une autre raison du flou, c'est que chacun des facteurs de crois­
sance, agriculture, confection, tourisme est Ires mal previsibles. 

C'est ce qui donne de !'interet aux statistiques fiables , qui 
reielVent d'un comptage objectlf, aux temoignages directs de res­
ponsables, et aux enquetes sur le terrain . Nous avons fait pour 
ce numero des enquetes sectorielles: 
Confect ion: les chiffres du ministere du Commerce pour janvier: 
effectifs, nombre d'usines, exportations en 2008; Tourisme: les 
derniers chlffres du ministere du Tourisme et des sondages au­
pres d'hoteliers; Construct ion: chiffres du ministere de I'Amena­
gement du Territoire et de Ia Construction sur !'evolution des per­
mis de construire; enquetes sur le terrain (grands projets a Phnom 
Penh); lmmobilier: Interview de CIH, Canadia Investment Hol­
ding; enquete aupres de l'agence Bonna Realty; Transports : 
interview du directeut de Narita Logistics and Services, . . . Ban­
que (CIH I OCIC I Canadia Bank, voir p. 14). 

Ces enquetes et ces chiffres donnent des indications assez cohe­
rentes: jusqu'a present aucun desastre, un ralentissement qui ne 
semble pas toucher les paysans ni Ia classe moyenne. Ni grave­
men! les tres riches, qui peuvent supporter des partes. Des cas 
graves, mats jusqu'a present individualises. 

ne pas oublier le long et tres long terme 
La situation immediate, Ia conjoncture , les effets immediats et 
prochains de Ia crise internationale, ne doivent pas faire oublier 
les evolutions a long et tres long terme: 
- sur le long terme, il est interessant de suivre Ia rehabilitation du 

reseau routier, et Ia creation de liaisons routieres nouvelles; 
- les efforts pour multiplier les communautes de gestion de l'eau 

en prenant les enseignements du projet-pilote de Prey Nup. 
- sur le tres long terme, les potentlalltes des ressources mini­

eras: les recherches ne sont qu'a leur debut -si l'on fait exception 
des recherches petrolieres. 
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c;o (\l Ia Confection en janvier 
severe chute des effectifs 

Le nombre des usines en activite eta it en janvier de 286, soil 4 
de plus qu'en decembre. Quelques usines on! ferme, mais d'au­
tres ont ete creees, ce qui montre bien: 
- que le Cambodge reste dans !'ensemble competilif. II y a de 
nouveaux investisseurs (7 nouveaux projets ont ete agrees entre 
octobre et decembre derniers dont 5 Chinois). 
- mais qu'il faut Ienir compte des situations de chaque usine. Les 

plus fragiles sent celles qui n'ont pas le moyen de « Ienir le coup » s'il 
y a un creux dans les commandes. On commence par supprimer les 
heures supplementaires, le travail de nuit, si le creux dans les com­
mandes se poursuit, on cherche une alliance, on ferme ... 
Dans Ia situation actuelle aucune prevision n'est possible. II y a 
une forte pression des grands acheteurs, notamment americains, 
pour reduire les prix, et les commandes sent passees pour des 
delais plus courts, parce que les acheteurs ne veulent pas pren­
dre de rlsques (Van Su /eng en 273). Normalement il y a une 
reprise des commandes en mal pour Ia periode juillet-aoOt. Cette 
an nee, pas de visibilite. 

Le nombre des salaries etait en janvier de 322 025 (dent 294 
822 femmes), en diminution de 1 520 par rapport a decembre. 

La diminution a ete moins forte que pendant les 3 mois prece-

le Tourisme en janvier 
faible diminution 

En janvier, selon les donnees encore provisoires du ministere du 
Tourisme, II y a eu falble diminution du nombre des vislteurs: de 2 
ou 3 %. II y avail eu une baisse de 9 % en decembre 2008, qui 
etait due peut-etre aux evenements de Bangkok, aux problemas 
frontaliers . . . En taus cas Ia situation au mols de janvier, qui fait 
partie de Ia haute saison (novembre-fevrier/mars), traduit pluto! 
une bonne resistance a Ia crise internationale. 
Les professlonnels s'inquletent cependant: l'effet de Ia crise est 
encore a venir. Sans pouvoir faire de previsions, certains estiment 
que Ia diminution du nombre des touristes pourrait atteindre 20 % 
cette annee, variable selon les pays d'orlgine, plus accentuee pour 
les Occidentaux que pour les Asiatiques. 
Comme on !'observe dans Ia profession: meme si Ia Chine, le Ja­
pan, Ia Coree connaissent des difficultes, s'il y a du chomage, il 
reste dans ces pays assez de millions de gens riches pour soute­
nir le tourisme dans un petit pays comme le Cambodge. 

2008: pas si mauvaise ! 
2008 reste une bonne annee pour le tourisme au Cambodge: au 
total2,125 millions de visiteurs, c'est-a-dire un progres de 5,48 
%. Progres bien mains fort que les annees precedentes 
(successivement + 50,5 %, + 19,6 %, + 18,5 %), mais encoura­
geant tout de meme. On avail craint un choc assez rude, on a un 
atterrissage en douceur -si Ia tendance de janvier se poursuit. 
Les autres donnees statlstiques du ministere du Tourisme sent 
pluto! satisfaisantes: Ia duree moyenne des sejours s'allonge lege­
rement (6,65 jours), le taux d'occupation des hotels est en moyen­
ne de 62,68 % (Ires variable selon les etabllssements), les recettes 
du Tourisme sent en Iegere augmentation, atteignant 1 ,595 milliard 
de dollars. 

dents : 3 633 emplols perdus par mois, en moyenne, surtout en 
septembre et octobre (un Ieger rattrapage en decembre, en 273) . 
De septembre a janvier le nombre des salaries a diminue de 30 
520. De janvier a janvier, de 25 825. 

La masse salariale a ete en janvier de 26 448 684 dollars, soit un 
salaire moyen de 82,1 $, en Iegere diminution (decembre: 83,9). 

Exportations: 2008 finalement n'a pas ete si mauvaise. Le mon­
tant total des exportations a atteint 2,90 milliards de dollars, en 
progression de 2,31 % sur 2007. Faibles variations du cote des 
plus gros acheteurs: - 1,68 % pour les Etats-Unis (1 ,945 milliard 
d'achats), + 0,25 % pour !'Union Europeenne (631 ,8 millions); 
mais importants progres des achats du Canada (195,2 millions, 
+ 28,9), du Japan (11 ,4 millions, + 27,3 %) et du reste du monde 
(122 millions soil+ 71,6 %). 
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Confection : nombre de salaries 
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mains de Careens, plus de Vietnamiens 
L'evolution du nombre des visiteurs obeit a des logiques diverses. 
Les Careens sent mains nombreux (- 19,2 % d'une annee a !'au­
tre) , c'est l'effet de Ia crise qui touche l'economie, et l'effet des 
instructions officielles, comme on le volt aussi pour les inveslisse­
ments. II y a en meme temps forte augmentation du nombre des 
vlsiteurs vietnamiens, + 67%: c'est l'effet de Ia proximite, et de 

repartition des visiteurs par pays d'origine 
12 mois 2008112 mois 2007, en milliers 
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nouvelles facilites pour traverser Ia frontiere. Variations mains 
accentuees pour toutes les provenances suivantes, legeres aug­
mentations partout sauf dans le cas de Taiwan . 
Salon les slatistiques du ministers du lourisme, confirmant les 
reponses des hoteliers, il apparait que Ia diminution du nombre 
des visiteurs est plus accentuee a Siem Reap qu'a Phnom Penh, 
plus accentuee pour les hOtels de luxe que pour les guest­
houses, et plus accentuee pour les voyages en groupe que pour 
les voyages individuals. 
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Construction 
Permis de construire: stabilisation 

Lao Tip Seiha, Directeur du departement de fa Construction 
Ministere de f'Amenagement du Terrftoire 

En 2008, il y a eu sur I' ensemble du Cambodge 287 demandes de 
permis de construlre, correspondent a une surface de 10 millions 
de m•, pour une valeur de 3,191 millions de dollars. C'est une 
diminution de 0,64 % par rapport a 2007, c'est-a-dire une quasi 
stabilite. 

L'augmentatlon a ete normale pendant les 3 premiers trimestres, 
II y a eu diminution a partir de septembre. 

Depuis 2004 !'evolution a ete Ia suivante; 

2004 + 83% 
2005 + 4% 
2006 + 39% 
2007 + 169% 
2008 -0,64% 

La delivrance des permis de construlre se fait a plusieurs ni­
veaux, seton Ia surface, nous dit M. Lao Tip Seiha, Directeur de Ia 
Construction au ministere de I'Amenagement du Terrltolre , de Ia 
Planlfication urbaine at de Ia Construction : 
- s'il s'agit d'une surface de plus de 3000 m2

• l'autorisation est don­
nee au niveau national. 

- moins de 3000 m•: elle depend du mlnistere de I'Amemagement 
du Territoire. 
- de 500 m a 3000 m: l'autorlsation depend du District. 
- pour construire par example une maison en bois, il n'y a pas d'au-

torlsation necessaire. 

Les cas les plus frequents: ce sent des surfaces de mains de 3000 m2
• 

Elles concernant surtout Phnom Penh, Slem Reap at Slhanoukville. 

« Oui, las constructions sont bien controlees, dit M. Lao Tip Seiha. Au 
niveau du ministers le Depatlement compte 49 personnes, et au niveau 
des provinces et des districts les administrations concemees comptent 
ensemble 2000 personnes. Une construction non declaroe ne peut pas 
echapper au controle. et en cas d'infraction il y a una amende ». 

Transports 
Narita Logistics and Services 

Eric Metayer 

Jusqu'a present Ia crise n'a done pas eu un effet Ires negatif sur 
Ia demande de permis de construire. 
En all ant plus loin dans l'analyse on volt que les demandes prove­
nan! des Cambodgiens contlnuent a augmenter, mais a un rythme 
plus faible . Ce sont las investisseurs etrangers qui hesitent, les 
speculateurs, les gens qui passent paries banques, pour eux oui , 
il y a une grande difference, pour certains Ia situation est grave. 

lmmoblller 
L'immobilier est, depuls les elections, at a cause de Ia crise inter­
nationale, un marche de vendeurs, non d'acheteurs, nous dit Bon­
na Realty debut mars. Les prix des villas a Phnom Penh sont de 
30 a 40 % mains eleves maintenant que l'annee derniere a Ia 
meme epoque. Dans beaucoup de cas les vendeurs sont des 
acquereurs qui ne peuvent pas rembourser leurs emprunts. Les 
acheteurs son! souvent chinols. Cette situation durera a notre avis 
toute l'annee, Ia reprise est possible en 2010 mais step by step. 

grands projota on chantlor: on continuo 

Concernant les grands projets, a Phnom Penh, ils continuant: Ia 
Golden Tower de 42 etages: ies fondations sont faites, on va 
commencer a construire en hauteur; le complexe hotelier sur 
Chruy Changwar: on fonce des piliers de 45 m de profondeur; 
Camko City: on !ermine Ia premiere phase; Grand Phnom Penh 
International City: on continue Ia construction de villas, on com­
mence Ia creation du golf; Diamond Island (Koh Pich) Ia cons­
truction des villas de Elite town se poursuit, le pont sera bientot 
!ermine; pour !' International Financial Complex, II y a une pause: 
le design dolt etre repris, dlt le proprietaire careen. Le futur Sofitel 
sur le Bassac: les travaux continuent. Pour le projet Boeung Kak 
le comblement se poursuit, les plans ne sont pas connus.. . (en 
269, 270, 271 , 273) . 

Migrations Intern a dans l'agglomiratlon 
Des changements sociologlques dans !'agglomeration de Phnom 
Penh ? On volt que les gens qui ont vendu leur logement dans le 
centre a un bon prix vont en banlieue ou, avec cet argent, ils ont 
un mellleur niveau de vie, nous dit Lao Tip Seiha. Et cat argent 
profile aussi au business. Le gouvernement favorise cette urbani­
sation. 

Pas de visibilite au-dela de 4 semaines 
La visibilite cependant ne va pas au-dehi de 4. C'est cela le fait 
nouveau, on ne peut plus compter sur Ia regularite des cycles. On 
a malntenant des changements tres rapides, meme en Chine: on 
volt par exemple Ia chute de l'activite dans le jouet, et du choma-

Activite sans changements importants ge: 20 millions de chomeurs ! 
Pas de changement important dans notre activite. D'une fa9on La concurrence augmente, elle devient plus dure. Les grandes mar-
generale je crois qu'au Cambodge nous ressentirons Ia crise ques occidentaies, ies muitinationales, essaient de gagner sur d'au-
moins durement qu'elle n'est ressentie par exemple-----------tres marches, par exemple en Asie, ce qu'elles per­
aux Etats-Unis. Je pense qu'il y aura un tassement, actlvite normale mals dent en Occident. Dans Ia Confection chinoise, pour 
pas de recul important. pas de vlsiblllte Iutter contre cette concurrence, on peut imaginer une 
Pour les importations, materiels divers comme le au•delil de mai baisse des saialres pour obtenlr de meilleurs prix I 
materiel telephonique ... , no us avons une clientele . ....,..---:-:--,-------Transports: enormes variations des prix 
«de base» , diversifies, qui ne change pas. On constate une lege- Pour les transports, on constate d'enormes variations des prix, 
re contraction avec Ia zone euro, due au rapport entre les mon- sous l'effet de ce que l'on appelle les surcharges: Ia surcharge 
naies, mais pas de changement net, nl pour les volumes nl pour fuel, remise a jour taus les 15 jours; et Ia surcharge assurance, 
le chiffre d'affaires. remise a jour aussi. C'est un hold-up ! Cette variable que consti-
Pour les exportations, Ia Confection represente Ia plus grande tuent les surcharges peut representer jusqu'a 50 % du coOt final 
part de notre activite, d'abord a destination de I'Europe, I'Asie du transport -elle est nettement plus forte pour le transport aerien 
ensuite. que pour ie maritime. Nous devons mentionner cette variable 
II n'y a pas jusqu'a present d'evolution forte. Nous sommes dans dans nos devis, et cela rend toute prevision impossible. II y a 
une perlode creuse, mais c'est habitue! apres Ia grande activite maintenant une diminution de cas coOts variables; ils representant 
de janvier. Le creux n'est pas plus accentue que d'habitude. environ 20% du coOt final. 
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[«Narita s 'assure probablement a l'etranger, nous dit Asia Insu­
rance, ici au Cambodge nos tarifs n'ont pas change»] 
Pour le transport dans le monde, Ia situation est tres !endue. 
Comme il y a moins de volume a transporter, II y a trap de capaci­
te, trap de bateaux, trap d'avions, et plus de competition. II y a 
maintenant des failiites, il pourrait y en avolr davantage, personne 
ne peut prevoir Ia reprise. 

Pour les mois a venir, au Cambodge, on peut prevoir si l'on s'en 
tlent aux cycles habituels una periode creuse jusqu'en mal, une 
periode d'activite plus forte en juillet-aollt, ensuite en octobre­
novembre, et Ia plus grande activite en decembre-janvier: ces 
rythmes correspondent pour una grande partie a Ia scolarite en 
occident. aux collections, et aux soldes. 
En fait cette annee on ne sail pas ce qui va se passer a partir de 
Mal. 
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de rnlie res nouve lles du 

res au rou 
E n rehabilitation, reconstruction , amelioration depuis plus 

de 15 ans, le reseau routier cambodgien, 3 700 km de 
routes goudronnees, change vite. Voici Ia situation actuelle, 
les travaux en cours et les principaux projets. 

La RN1 , Phnom Penh-Save! (frontiers du Vietnam), 166,8 
km, est terminee sur toute sa longueur, sauf 13 km a Ia sortie 
de Phnom Penh (pont Monivong-Koki), travaux retardes 
parce que Ia municipalite doit discuter les expropriations. Le 
contra! de rehabilitation de cette section devralt etre signe par 
les Japonais au mois d'aoOt. Ralisation: en 2010. 
Reste a realiser: 

- le pont de Neak Luong sur le Mekong, tres important ou­
vrage qui aura plus de 37 m de tirant d'alr. II y a eu de nouvel­
les etudes, et les negociations se poursuivent. Les travaux 
dureront 4 ans, ils pourraient etre !ermines en 2015. Ce pont 
dont le coOt sera d'environ 80 millions de dollars sera finance 
et realise par le Japon. 

- le doublement du pont Monivong est tres avance, il doit 

M ars 2009 

Sisophoan-Kralanh est, fin fevrier, sur le point d'etre termi­
nee. Restent: Ia section centrale, 35 km, qui sera terminee 
dans 3 mois, en mai 2009; et le «decor», le marquage au sol, 
les «yeux de chat» . 

[Ces elements de securite sont tres importants. Depuis que 
/es routes sont ameliorees if y a beaucoup plus d'accidents, 
surtout Ia nuit. Les conducteurs manquent de <<cultu­
re routiere>>. Nous allons faire appliquer plus severement le 
Code de Ia Route. Et if faudrait une police de Ia route.] 
- cote Phnom Penh : les ponts en construction de Praek 

Kdam et de Kob Srov permettront de rejoindre Ia RN5 et 
permettront un choix pour les entrees et sorties de Phnom 
Penh. 
Dans l'avenir, pont japonais sera double, et Ia RN6A sera a 
quatre voies jusqu'a Prey Totoung. 

RN7: de Skun a Ia frontiere du Laos par Kompong Cham, 
Kratie, Stung Treng, y comprls le pont de Stung Treng, 460,8 
km: elle est termlnee, magnifique, mais il y a encore peu de 
trafic ... 

- Ia nationale 76 de Snuol a Sen Monorom: en travaux. 
Le bitumage de Ia section Snuoi-Seo Keima est en cours. 
le traflc est deja tres facillte. 

- Ia nationale 78 qui joint Ia RN7 a Banlung et Ia frontiere 
vietnamienne a Ou Ya Dav: les travaux sont en cours cote 
Est. Pour Ia section Ouest, Ia decision de construire un bar­
rage au confluent de Ia Sre Pok et de Ia Se San est prise, Ia 
route devra contourner le futur lac par le sud . 

RN8: en travaux, avec beaucoup de main d'oouvre et beau­
- -."- coup d'engins, sur financement chinois. Elle joindra Ia RN6 -

par le pont en construction sur le Mekong de Preak Ta Meak 
- a Ia frontiers du Vietnam, par Vihear Suor, Kompong Popil, 
Reab, Rokaa, Prey Pnov. Elle traverse Ia nationals 11 a 15 
km au nord de Prey Veng. Cette liaison Ouest - Est traver­

etre termine cette annee. Ce sera un pont a peage gere par Ia 
Municipalite. Le carrefour, cote Ouest, sera amenage: une 
vole aerienne permettra, a partir du boulevard Norodom, de 
«Sauter» le carrefour en direction de Tak Mau. 

La RN2: elle ne pose pas de probleme; Ia section Ta Keo­
frontiere vietnamienne est terminee et excellente. 

La RN3, carrefour de Chom Chau - Kampot - Veal Rinh 
(RN4), 201 km: les travaux de rehabilitation ont commence, 
ils dureront 36 mois. 

RN4: carrefour de Chom Chau - Kompong Speu - Siha­
noukville, 214 km, route a peage qui releve du secteur prive 

se une region !res inondee a Ia saison des pluies, elle est en 
haut remblai sur toute sa longueur, avec une vingtaine de 
ponts. Certaines sections (Ouest de Ia nationals 11) son! termi­
nees. La RN 8 sera achevee dans 2 ans. 
Elle permettra, de Phnom Penh, de ·rejoindre Ia RN7, par Ia 
nationals 11, a Thnal Totoung: vers I'Ouest Kompong Cham, 

(en fait d'un secretaire d'Etat). II est question de Ia doubler,....,.,...__ 
peut-etre jusqu'a Kompong Speu. 

RNS: Phnom Penh - Battambang - Serei Sophoan 
km, elle est en bon etat. 
Le pont en construction de Kob Srov sur le Tonie Sap, 
km 10, permettra aux poids lourds de joindre Ia RN6 a 
RN5 et a Ia RN4 (Sihanoukville) en contournant Phnom 
Penh. 
Le pont en construction de Praek Kdam sur le Tonie Sap 
mettra de passer de Ia RN6 a Ia RN5 et soulagera Ia RN6. 

RN6: Phnom Penh - Kompong Thom - Siem Reap -
Sophoan, 416,4 km. 

- Siem Reap - frontiers tharlandaise (Poipet): Ia 
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reseau routier: 
travaux en cours et projets 

---------------------...,..-------- Idee generale: maintenant que les principales liai­
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sons (grands axes Phnom Penh-frontieres) sont 
achevees, desenclaver des regions sans voles de 
communications et favoriser le tourisme « hors pare 
archeologique ». 

• les routes en cours de travaux, en bleu, concer­
nant: 

- dans /e Nord-Ouest: Ia !res importante section 
Siem Reap-Sisophoan-Poipet, destinee a devenir 
une vole d'importance touristique majeure pour les 
visiteurs venant a Siem Reap a partir de Ia Tha'ilan­
de. Surface en asphalte-ciment. Terminee en mai. 
- dans /e Nord: un reseau qui conceme Ia region 

situee entre Samraong (province de Otdar Mean­
chey), Preah Vihear, Siem Reap, Banteay Chhmar 
(province de Preah Vihear), qui facilitera les commu­
nications locales et contribuera a developper le tou­
risme dans le Nord et le Nord-Ouest: a partir de 
Siem Reap. Acces facile a Anlong Vaeng et a Preah 
Vihear, en passant par Beng Meala et Koh Ker. Avec 
les rehabilitations deja terminees ou en cours on 
pourra realiser de larges boucles. 

- dans le Nord-Est: Ia route Banlung-frontiere du 
Vietnam qui facilitera les echanges economiques et 
permettra l'arrivee de touristes venant du Vietnam 
(en attendant Ia section RN7-Banlung); 
- dans /'Ouest Ia route 76 qui desenclave le Mon­

dolkirl; 
-dans /'Est Ia route 57 de Battambang a Pa'ilin; 
- dans le Centre Ia future RN 8, une liaison Ouest-

Est majeure (voir pp. 5 et 8) . 

• projets eng ge (financement assure) 
- Kompong Thorn-Tbeng Meanchey 
-Ia section RN7-Banlung de Ia nationale 78 

• Projets 
- Ia section Sen Monorom- Lumphat de Ia 76 

(actuellement bonne piste Sen Monorom-Kaoh 
Nhiek) 
- Ia !res longue, !res ambitieuse 66, qui 1) retabli­

rait Ia liaison Beng Mealea-nationale 62, en pas­
san! par le Preah Khan, route d'un grand interet tou­
ristique, et qui 2) au-dela, creerait une liaison Ouest­
Est jusqu'a Stung Trang, traversant une region cen­
trale Ires enclaves, !res peu peuplee, inexploltee. 
Cette route releve de l'idee generals de reconquete 
(ou de conquete) des zones du Cambodge ou l'agrl­
culture peut s'etendre et creer des emplois. 

- Ia section Chhlong - Kratie de Ia nationals 73, 
actuellement chemin de terre et de laterite en cours 
d'amelioratlon, qui constitue deja un interessant rac­
courci entre Kompong Cham et Kratie, evitant Ia lar­
ge boucle vers I'Est de Ia RN7. 

- dans le Nord-Ouest, provinces de Banteay Mean­
chey et de Otdar Meanchey, les routes 56 et 68, 
actuellement carrossables mais qui devraient etre 
<<lous temps», bitumees, de fac;:on a permettre dans 
cette region Ires pauvre des liaisons faciles et de 
larges boucles touristiques. 

- de meme dans !'Ouest de Battambang des liai­
sons qui rejoignent (nationals 59) et qui longent Ia 
frontiers de Ia Tha'ilande entre Pa'ilin, Mala'f et Poi­
pet. 



Mar s 2009 

CAMBOOGE 

Prey Nup •.• et ensuite 

Ia gestion eolleetive de l~eau 

C ommence en 1998, termine en 2008, l'audacieux projet 
Polders de Prey Nup est finalement un succes. Un film, 

presente le 10 fevrier au Centre culture! , retra9ait cette histoi­
re, cette aventure, en presence de quelques-uns de ses nom­
breux responsables successifs, le secretaire d'Etat du minis­
tere des Ressources en Eau Veng Sakhon, E. Beugnot H. 
Conan et V. Papazian pour I'AFD bailleur de fonds, l'ingenieur 
Vincent David qui a conduit les travaux de bout en bout, J.M. 
Brun pour le GRET, createur de !'Association des Usagers, le 
representant cambodgien de cette CUP/PUC (Prey Nup 
User's Community), Sebastien Balmisse Conseiller au minis-

Un reseau mondial a votre service 
pour securiser vos importations 
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tere des Ressources en eau, Sisowath Peanuroth qui a !'ex­
perience du developpement rural ... bien d'autres. 

Rappelons qu'a Prey Nup il s'agissait d'une part de rendre 
cultivable une surface de presque 11 000 ha en construisant 
un barrage qui empeche les montees d'eau salee de Ia mer, 
et des canaux qui permettent le drainage de Ia surface; et 
d'autre part d'organiser Ia gestion collective du systeme: ni­
veau de l'eau, entretien, administration. 
Les deux aspects ont ete non sans mal menes a bien: 89 km 
de digues principales, realisees en entassant de Ia boue sur 
de Ia boue, avec 38 ouvrages en beton, avec vannes et cia­
pets, reposant sur des dizaines de milliers de pieux, et 133 
km de canaux, determinant 6 polders. 
Sur les 1 0 500 ha Vivent aujourd'hui environ 8 000 families, en 
43 villages. La salinite a diminue, les rendements en paddy 
son! passes de 1,5 ha en moyenne a 2,5 et 3 t I ha selon les 
parcelles. Les revenus de Ia riziculture ont plus que double. 
Malgre Ia baisse des autres activites (peche, coupe de bois) 
le niveau de vie a incontestablement augmente. 
La gestion est maintenant assuree par les paysans. 
Finalement, cette experience-pilote est un succes. 

utiliser !'experience acquise a Prey Nup 
Le projet Prey Nup ne s'arrete pas Ia. II est au contraire ge­
nerateur de nouveaux dossiers, de nouveaux centres d'inh3-
ret, de nouveaux projets : 

- il taut assurer Ia continuite de Prey Nup. La question lei 
est: une fois partis les intervenants exterieurs -I 'AFD, le 
GRET, l'ingenieur en chef-, le systeme va-t-il continuer a 
fonctionner ? Les families membres du PUC vont-elles assu­
mer leurs responsabilites, continuer a payer Ia redevance 
(actuellement 80 % le font) ? A assurer Ia maintenance ? Qui 
va se charger de l'entretien lourd ? 
Les intervenants, dont le representant de Ia CUP, sont plutot 
optimistes. Une mission d'evaluation du Gret estimait en no­
vembre dernier que les choses allaient plutot bien. Le Gret 
«garde un oeil», et interviendrait en cas de besoin, dit J.M . 
Brun . 
Pour les 38 ouvrages, ils sont prevus pour durer 15 a 20 ans, 
dit Vincent David, mals c'est une estimation prudente: ce 
pourrait etre 30 ou 40 ans. Comme pour Ia maintenance des 
digues, qu'il faut rech.arger regulierement parce qu'elles 
s'enfoncent, il s'agit Ia de bonne gestion et de financement. 
Sur ce dernier point le Secretaire d'Etat Veng Sakhon apporte 
des precisions. Le partage des responsabilites et des frais 
entre le gouvernement et Ia communaute des usagers est 
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outier 
,~~~~~~~~~~~~~!1 section Beng Mealea-Koh Ker realisee par 
~ Kom Samith. On prevail 4 ans de travaux. 

et vers I'Est les provinces de I'Est. Elle contribuera a soulager 
Ia RN6, et elle attirera de Ia population dans une region assez 
delaissee. 

autres travaux en cours 
lis concernent principalement Ia region Nord et Nord-Ouest. 
La route 62 Kompong Thorn - Tbeng Meanchey et Ia section 
de cette 62 jusqu'a Preah Vihear doit etre terminee en 2011. 
On peut maintenant atteindre le haut de Ia falalse en 4 x 4. 

La route Est-Ouest de Choam Khsant jusqu'a Samraong 
est en travaux, c'est le ministere des Travaux Publics qui en a 
Ia charge, sur le budget national , avec le centrale du ministers 
de Ia Defense (cette route Ionge Ia frontiere, avec quantile de 
petites routes, une dizaine, qui rejo ignent Ia ligne de crete ou 
passe Ia frontiere). Elle doit etre terminee, bitumee, en 2010. 
Dans Ia meme region , une route est en construction par les 
Chinois, de Koh Ker jusqu 'a Preah Vihear, prolongeant Ia 
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Plus a !'Ouest Ia route 64, Siem Reap - An­
long Veng est presque terminee. Elle le sera, 
avec Ia petite route qui va jusqu'a Ia frontiere, 
pour le Nouvel An Khmer. La section RN6-
Banteay Srei, financee par Ia Coree, est ter­
minee. 

• Plus a !'Ouest Ia route 56 Samraong­
Banteay Chhmar-Serei Sophoan est reha­
bilitee sur financement de I'ADB. Elle doit etre 
terminee en 2010. 
Pour Ia route 68, de Samraong a Ia RN6, elle 
pourrait etre financee par Ia Tharlande. 
La route 57 de Battambang a Pamn: les travaux 

sent en cours. lis doivent durer 3 ans. 
II existe une bonne liaison, bitumee, de cette route jusqu'a Samlaut. 
La liaison Pa"ilin - Anlong Veng - Koh Kong: les Chinois, qui 
construisent des barrages dans les Cardamomes, font de 
petites routes, mais pour etablir cette liaison il reste une ving­
taine de km qui ne sent pas finances. 

projet de route 66 
La route 66 joindra Siem Reap a Thala Bharivat, sur Ia rive 
Ouest du Mekong, en face de Stung Treng un long trajet de 
275 km. Dans sa partie Ouest, il suit le trace de l'ancienne 
route angkorienne, de Beng Mealea au croisement de Ia route 
62, en passant par le Preah Khan. 
C'est l'armee qui fait les premiers travaux, par tront;:ons. Elle pre­
pare Ia rehabilitation de Ia route, qui sera realisee sur fonds ADB. 
II y a sur ce parcours, qui est encore mine, beaucoup de pants 
angkoriens, et I'Apsara retarde les travaux pour ses recherches 
archeologiques. 
Dans Ia partie Est, au-dela de Ia nationale.64, il n'y a encore que 
des fragments de route, avec des cours d'eau, c'est un itineraire 
difficile. On n'a pas repere de vestiges angkoriens sur cet itinerai­
re, mais il y a plusieurs sites archeologiques a Thala Bharivat, et 
on peut penser qu'il y avail de Ia une route qui rejoignait le Vat 
Phou, un Ires grand temple, aujourd'hui au Laos, une centaine de 
km au Nord. 
II n'y a pas encore de calendrier pour les travaux sur cette 66. 
La passage de Ia frontiere, cote Est du Mekong, est maintenant 
facile. Mais 110n a garde pour Ia route le trace de 1930, dit 
Chhin Kong Hean. Je demande Ia creation d'une route directe ». 

entretien du reseau routier 
II a ete longtemps problematique, faute de budget specifique. 
La question est maintenant resolue. Pour 2009, il est prevu au 
budget national 135 milliards de riels , soil 33 millions de dol­
lars pour l'entretien de 3 700 km de routes goudronnees -y 
compris les rues bitumees des villes. 1r C 'est un bon budget JJ 

estime Chhin Kong Hean. 
L'entretien compte quatre parties: l'entretien permanent, 
l'entretien periodique, les interventions d'urgence (un pont qui 
casse ... ), et les travaux que I' on pourra realiser avec un ca· 
deau de Ia Banque Mondiale au ministers des Finances, qui 
attribue 15 millions de dollars a l'entretien: 7 projets, dent l'en­
tretien periodique de 164 km de routes laterite. 

subventions: niveau maximum 
Au total, ce sent des semmes importantes qui sent consacrees 
au reseau routier. En prenant en compte les diverses sources de 
financement, on a, par an: : plus de 100 millions de dollars ve­
nant de Chine, environ 40 venant de Coree, environ 33 venant 
de I'ADB ... 11 C'est le maximum de nos capacites de depenses, 
dit M. Chhin Kong Hean, d 'autant plus qu 'avec Ia saison des 
pluies on ne peut travail/er que six mois par an. 
111/ arrive que des sommes restent uncertain temps sans etre 
depensees, parce que nous ne pouvons pas travai/ler davan­
tage ni plus vite ! 11 
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regie par un MOU. C'est I'Etat qui assurera Ia maintenance de 
Ia digue a l'exterieur. Et le ministere des Finances a cree une 
ligne pour les couts de maintenance qui incombent aux com­
munautes. 
En somme !'experience de Prey Nup <<est en voie de consoli­
dation», selon un intervenant. 

Oui, on peut travailler ensemble 
D'une far;;on plus generale, Veng Sakhon volt dans Ia crea­
tion de cette CUP une etape importante: le restauration de Ia 
confiance au sein de Ia societe. On dit que les Cambodglens 
sont individualistes de nature, et que !'experience des Khmers 
rouges les a rendus retifs, tout a fait hostiles a tout projet de 
travail collectlf. Prey Nup montre que travailler ensemble pour 
!'interet commun ce n'est pas Impossible. 
C'est une grande satisfaction pour ceux qui au debut du pro­
jet, -comme J. Galas par exemple- malgre pas mal de sceptl­
cisme, y ont cru et l'ont poursuivi. Creer les digues a demands 
beaucoup de perseverance, mais convaincre les paysans 
aussi: dans les deux cas II a fallu 10 ans, et au total plus de 
10 millions de dollars. 
L'experience acqulse par cette operation pilate est finalement 
precieuse. Toutle monde y a appris quelque chose: 

- /e gouvernement sur les relations pouvoirs publics - pou­
voirs locaux -communautes paysannes; 

- /es paysans sur Ia possibilite d'une gestion collective, auto­
financee, doni lis sont responsables, et de relations benefiques 
avec les pouvoirs publics. Du cote des paysans il est tres nou­
veau que I' on ose s'exprimer face aux pouvoirs publics, «Ce n'est 
pas dans Ia culture». J . Galas evoquait «!'assurance nouvelle 
d'un Cambodge qui ose par/en>. Du cote des paysans aussi : 
devenus petits proprietaires, avec un niveau de vie ameliore, lis 
ont davantage d'independance, lis gagnent en autonomie. 

- le gouvernement sur les communautes agricoles comme 
moyen de Iutter contre Ia pauvrete. 

passer a l'echelle nationale 
Pour toutes ces bonnes raisons, on a entrepris de multiplier Ia 
formule. L'idee generale: passer de l'echelle locale a l'echelle 
nationale. 
En fait, comme le souligne Sebastien Balmisse, conseiller au 
ministere des Ressources en Eau, le cas de Prey Nup est tres 
particulier, il ne peut pas etre copie tel quel : 

- il y a eu a Prey Nup une conjonction de facteurs particulie­
rement heureuse: une vaste etendue a trailer -alors qu'aii-

Gerer l'eau qui sert a !'irrigation, c'est un problema vieux comme !'agri­
culture, source classique de problemes, de quetelles, de solutions inge­
nieuses, et toujours d'actualite. On cite comme un cas d'ecole Ia Tennes­
see Valley Authority aux Etats-Unis. On peut evoquer aussi le cas bien 
connu des eaux du Jourdain, le cas du Nil. et dans certaines oasis saha­
riennes le systeme des foggaras et Ia repartition de l'eau par un reseau de 
petits canaux solgneusement calibres, a partir d'un " peigne »; patfois 
alimentes tour a tour selon des horaires convenus. 

leurs il s'agit en general de surfaces beaucoup plus restrein­
tes; - un financement exterieur; - !'effort coordonne et soutenu 
sur le long terme de gens de competences complementalres 
(financiers, techniciens, responsables politiques), alors qu'ail­
leurs on ne peut pas disposer d'autant d'investissements, de 
specialistes, de temps. 

- a Prey Nup il s'agissait d'empecher les intrusions d'eau 
salee, de gerer une eau existante, et non d'irrigation. Ailleurs 
II s'agit d'irriguer, les probh3mes ne sont pas les memes. 

12 perimetres irrigues prevus 
plus de 25 en projet 

Actuellement un projet sectoriel co-finance par I'AFD et Ia 
BAD (North West Irrigation Sector Project) est en cours et 
prevoit a terme Ia rehabilitation de 12 perimetres irrigues. Un 
deuxieme projet est egalement a !'etude qui pourrait porter le 
nombre des perimetres irrigues a plus de 25. 

Les facteurs qui conditionnent le succes peuvent etre resu­
mes ainsi: 

- II faut un cadre legal: on attend un sous-decret sur les commu­
nautes d'usagers de I' irrigation, en cours de finallsation. 
- creer une unite pertinente au niveau de Ia province. Creer pour 

le long terme le cadre d'un dialogue entre l'autorite et les commu­
nautes. 
- un financemeht exterieur: on recherche le partenariat de Ia Ban­

que mondiale, de I'ADB; I'AFD sera sollicitee; 
- un systeme d'appui aux communautes 
- il faut gagner du temps, dynamiser les communautes, on ne peut 

pas .consacrer dix ans a convaincre chacune; et creer des compe­
tences. 

les FWUC, communautes d'usagers de l'eau 
La circulalre #1 , datant de 2000, a offlciallse Ia creation de 
Communautes d'Usagers de !'Irrigation (FWUC) au Cambod­
ge. Prey Nup constitue un projet-pilote. 

II exlste actuellement environ 300 communautes d'usagers de 
l'eau, FWUC, Farmers Water Users Communities doni plus de 
100 enregistrees au ministere, les autres creees par les de­
partements provinciaux. Elles sont principalement situees 
autour du Tonie Sap, et dans Ia basse vallee du Mekong. El­
les concernent environ 100 000 families . 
La surface moyenne est d'environ 500 ha, avec des parcelles 
souvent petites . . . et de plus en plus petites a cause de Ia 
pression demographique. 
Principe: on delegue a ces communautes Ia gestion des peri­
metres irrigues. Les villages elisent leurs representants, qui 
elisent les responsables de Ia gestion, qui ont chacun leur 
responsabllite et qui sont salaries. 
Le systeme est finance par une redevance, I'ISF, irrigation servi­
ce fee. Chacun pale en principe 130 kg de paddy par ha et par 
an. Dans Ia pratique, II est paye moins de 100 000 riels. 
En cas d'irrigation par pompage, Ia redevance est de 170 000 
riels par ha et par an. Mais le rendement est de 6 t I ha. 
Les enquetes montrelit qu'environ un quart des families paient 
vraiment Ia redevance; environ Ia mollie des communautes as­
surent Ia maintenance de routine grace a Ia bonne volonte qui 
remplace les collectes manquantes. Ce n'est done pas encore le 
plein succes. Le ministere apporte un appui technique. 

necessite de bonnes etudes prealables 
On observe une grande diversite des terres : dans certaines 
regions -souvent dans les zones frontalieres- les sols sont 
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Veng Sakhon 
Secretaire d'Etat 

Ministere des Ressources en Eau 
Nous avons herite des Khmers rouges 2400 « projets d'irriga­
tion >> . Sur ce nombre, environ un tiers seulement meritait une 
rehabilitation. Les Khmers rouges ont constrult des canaux d'un 
km de long, Nord-Sud et Est-Ouest, et des digues, sans consi­
derations hydrauliques; et de grandes structures destinees a 
!'irrigation que I' on peut reutiliser partiellement. 
Actuellement plus de 200 projets d'irrigation ont ete passees a des 
communautes d'usagers de /'eau, qui sont gestionnaires. Environ 
un quart fonctionnent de far;:on satisfaisante. Pour les autres, les 
difficultes viennent principalement de: - manque de participation; -
manque d'argent; - manque de soutien technique. 

les obstacles a franchir 

-on manque d'argent; 
- on manque de ressources humaines, d'ingenieurs en agrono-

mie. Nous avons environ 200 ingenieurs civils, et il n'y a a l'unl­
versite aucune formation specifique pour les hydraullclens. Nous 
avons un ou deux ingenieurs par province, II en faudrait 8 ou 10, 
specialises: - dans les projets , - dans Ia realisation, - dans Ia 
maintenance. 
- Ia mentalite Ires traditionallste des paysans est un frein Impor­

tant. lis n'acceptent pas !'idee d'une recolte de saison seche, 
c'est le cas pour le Stung Chinit, mais aussi auteur du Tonie 
Sap, ou pourtant II n'y a plus posslbilite d'exploiter Ia fore!. Les 
paysans n'acceptent pas l'ldee de gestion communautaire, par­
ce qu'ils se souviennent des travaux collectifs imposes par les 
Khmers rouges. Et pas non plus l'idee d'une redevance. 
(( Je reste optimiste, dit Veng Sakhon, mais /e processus ne peut 
venir que tres progressivement, par /'education. Ia formation, par 
/'experience. C'est tres lent. 
Dans /es mentalltes, /'ideal c'est d'avoir une maison et un jardin bien 
a soi. La democratie est encore assimi/ee a /'anarchie: /es paysan,s 
pensent que c 'est un systeme ou tout est permis. II est vrai que /'on 
a longtemps manque de lois, mais maintenant, depuis 2007, Ia 
legislation existe. II faut apprendre aux gens comment Ia democra­
tie fonctionne, avec des lois, avec des devoirs ;;, 

Ires bons (Ta Keo par exemple, Battambang ... ), II y a Ia de 
gros potentiels si l'on deweloppe les infrastructures et !'irriga­
tion par pompage, les rendements augmentent beaucoup. 
Dans ces regions les paysans peuvent payer a Ia communau­
te 35 ou 40 $1 ha. 
C'est le cas aussi de !'agriculture sur les berges, sur les preks 
ou l'on cultive les legumes, les piments .. . Ia !'irrigation est 
aussi Ires utile. 
Ailleurs ~Kompong Thorn, Siem Reap, Nord-Ouest .. . - les 
terres sont sableuses: un Ires falble rendement de 1 t I ha peut 
passer au maximum a 2 t I ha mais les rendements ne peu­
vent pas s'envoler. L'irrlgatlon permet de passer Ia petite sal­
son seche, d'assurer Ia securite alimentalre, mals cela reste 
un agriculture de subsistence. Alnsi le dlmensionnement es 
investissements doit-il s'adapter a cette realite car les 
paysans n'auront pas une capacite financiers suffisante pour 
l'entretien des infrastructures. 

Le projet de Stung Chinit: ce barrage situe dans le Sud-Est 
de Kompong Thorn (en 243) a ete mal etudie a l'origlne. On a 
voulu reprendre un projet des Khmers rouges et les etudes 
prealables n'ont pas conduit a des choix Ires judicieux. 
En fait le sol sableux se prete mal a !'irrigation et le potentiel 
est de toutes fac;:ons Ires faible. On a Imagine d'irrlguer de 
vastes surfaces a partir de l'eau stockee par un grand barra­
ge, par un reseau de canaux primaires, secondaires, tertiaires 
.. . , mais l'eau est absorbee par le sol et ne parvient pas jus­
que dans les parties basses; Ia surface a irriguer d'autre part 

- il faut Ienir compte aussi de Ia differences des conditions na­
turelles . Dans Ia province de Kompong Cham, dans le Sud, 
dans I'Est, dans Ia region de Ta Keo, il y a de bonnes terres, et il 
y a aussi une population plus dense, de sorte qu'il y a competi­
tion, une incitation a faire mieux, a augmenter les rendements. 
l:.es paysans apprennent aussi du Vietnam qui est proche: ils 
preparent le terrain, ils utilisent mieux l'eau. · 
Dans des provinces .comme Kompong Thorn, Banteay Mean­
chey . . . les sols son! pauvres, Ia population beaucoup mains 
dense, les rendements sont faibles. 
II n'existe pas encore de carte qui recense precisement les 
endroits ou il serait le plus judicieux de creer des communautes 
d'usagers de l'eau, mais I'AFD travaille a determiner 450 peri­
metres ou les conditions-Is sol, les infrastructures, les 
paysans .... - justlfieraient Ia creation de communautes d'usa­
gers de l'eau. 

Irrigation: les 18 projets en cours ... 
Ce qui est encourageant, c'est !'assistance exterieure doni be­
neficia !'idee de communautes d'usagers de l'eau. Pour les 18 
pro jets en cours: 276,1 millions de dollars (dons ou prets) sur 4 
ou 5 ans pour un coat total de 311 millions de dollars. 
Les aides viennent prlncipalement : de I'ADB, de i'AFD; du Ja­
pan; de Ia Coree; de Ia Chine; de l'lnde. 
A ceia s'ajoute une assistan-
ce technique de 6,8 millions 
de dollars (Japan, AFD ... ). 

... et les 9 projets en cours 
1 

de negociation 
Et s'ajoutent 9 projets en 
cours d'etude et de negocia­
tions, doni le coot total attein­
drait 551,5 millions de dollars. 
Au nombre de ces projets: un 
barrage sur le Stung Saen , au 
nord de Kompong Thorn, coOt 
total 360 millions de dollars, 
qui seralt finance par le Ko­
weit. 

Carte Jica I Min des T. Publics 

n'est pas plane, de sorte qu'il y a des points hauls qui ne sont 
pas irrigues et ailleurs des hauteurs d'eau inegales. Entin les 
paysans ne s'integrent pas facilement dans un systems com­
munautaire et ils n'adherent pas a l'idee de recolte de saison 
seche. 
En principe le projet a pris fin en 2008. Pratiquement I'AFD 
aide Ia communaute a rendre le petimetre plus facilement 
gerable. On bloque le drain inferieur pour mleux retenir l'eau, 
on re-In vente les diguettes ... 
Malgre un gros appul du Gret et de I'AFD, on ne peut pas 
encore parler de succes. (<Aujourd'hui, si on avait a refaire le 
projet Stung Chinit, on le ferait autrement» dit Sebastien Bai­
misse. II a done du moins apporte un enseignement. 

avancer avec !'experience acquise 
Quel jugement porter sur ces communautes, crees depuis 
2000 ? On constate que 75 % des perimetres qu'elles gerent 
sont « en etat convenable )), dont 25 % en Ires bon etat, 50 % 
((a ameliorer )), et environ 25% sont en echec, ((a rehabiliter )). 
L'explication: elles ont ete creees vite, dit Sebastien Balmis­
se, et le suivi n'est pas assez appuye: II taut un plan de ges­
tion chaque annee, decider quand on ouvre les vannes; il faut 
plus d'appui technique; et un appui psychologique en cas 
d'echec, pour decider comment on va reagir. 

Une remarque d'ordre general : (( pour qu'un projet devienne 
un succes, II faut qu'il soft adopte par les paysans, il faut qu'il 
y ait ((appropriation», dlt Sisowath Peanureoth. 
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un gros potentiel: 

les ressources minieres 
L es ressources eventuelles du Cambodge en hydrocarbures, on en fait depuis des 

annees un sujet d'interet majeur. On imagine, on elucubre, on prevoit ... en oubliant 
que le sous-sol contient peut-etre bien d'autres richesses . Elles sont encore tres mal 
connues. Les recherches faites a l'epoque du protectoral n'ont recommence a progresser 
que tres recemment. On salt qu'il y a du calcaire legerement argileux propre a faire du 
ciment et on l'exploite a grande echelle, de l'or (exploite a petite echelle, mais il y a une 
prospection importante), qu'il y a probablement beaucoup de bauxite, du fer (deja exploite 
aux temps angkoriens), du charbon, du lignite, de Ia pagodite, des pierres precieuses 
(gisements deja surexploites) , qu'il y a du sable, beaucoup de minerals divers: cuivre, 
zinc, tungstene, .. . mais ces ressources sont-elles commercialement exploitables ? On 
est encore dans le flou, comme pour le petrole. 
Le dernier rapport de Ia Banque mondiale, fevrier 2008, consacre aux ressources mini­
ares un chapitre original. 

CAMBODGE 
« Presque 1 00 permis d'exploration ont ete c: 
gnles australiennes, coreennes, vietnamienne 
n'avoir que des objectifs speculatifs). Ces pen 
Ia moitie de Ia surface du Cambodge de I'Est 
conduites, d'autres ne donnent que tres peu 
meme n'en a qu'une connaissance tres fragme 
Beaucoup de petites exploitations sont artisan< 
connus et I' exploitation de ces mines occupe ent1 

des ressources poter 
Le secteur minier peut etre Ia source de profit1 
plus pres du Cambodge,comme le sont le cu1 
Ia province de Savannakhet produit 600 millior 
taxes et royalties. Elle cree plusieurs milliers d' 
On peut envisager de semblables a vantages a 
re -meme s'il faut une delai de 5 a 6 ans pour 
se fassent sentir. 

que fa 
Le secteur des hydrocarbures et celui des mi1 
que mondiale. Que faut-il pour progresser? L1 

VIETNAM 
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e accordes depuis 2005-2006 a des compa­
mes, chinoises et autres (certaines pourraient 
>ermis d'exploration pourraient couvrir pres de 
:=st. Certaines explorations sont serieusement 
~u d'informations et le ministers concerne lui­
mentaire ». 
3nales. II existe par exemple 19 sites auriferes 
mtre 5 000 et 6 000 personnes en pleine saison. 

:entielles importantes 
>fits importants, comme l'or l'est au Ghana ou, 
cuivre et l'or au Laos: Ia mine de Sepon dans 
lions de dollars par an, plus de 120 millions en 
; d'emplois. 
s au Cambodge ou le sous-sol de meme natu­
IUr que les effets benefiques d'une exploitation 

le manque d'iofrastructures 
(routes rurales <<tous temps», distri· 
bution de l'electricite); 
- /e manque de main d'ceuvre; 
- /'absence de management par 

les aulorites: les concessions d'ex­
ploration et d'exploitation sont ac-
cordees par negociations au cas k1JR'I'~~~~~;~""-'~~~"'·\' 
par cas, sans transparence; les 
surfaces concedees sont mal defi­
nies; il faut de quelques mois a plus 
d'un an pour obtenir Ia concession; 
- loi miniere incomplete; 
- manque d'informations: il faut re-

aliser un inventalre des ressources 
qui melle a jour les connaissances r<~~-"'Z""'• 
exlstantes (carte ci-contre), et le 
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fal
·re ? rendre dlsponlble aux socletes qui 

demandant des droits d'exploration. 
mines sont encore dans l'enfance, dit Ia Ban- Quelques geologues ont commence ~~~J!UIIifi.~?iti~ll~:..; 
Le rapport cite: ce travail au MIME, mais !'effort n'est 
--,~-----------------. pas encore a l'echelle souhaitable; 

CAMBODIA 
Mineral Resources Map 
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- systeme fiscal inadequat: pas de 
transparence, pas d'encourage­
ments pour le respect de l'environ­
nement, le deminage, l'aide aux 
communautes locales, les infras­
tructures ... ; 

- manque de responsab/es com­
petents (geologues ... ); 
- manque de controle des exploita­

tions potentiellement nuisibles (mines 
d'or ou l'on utilise le mercure et le 

Certaines des montagnes en pain de sucre qui font le 
paysage si particliller de Ia region de Kep son! maintenant 
exploitees de fac;:on indl:lstrielle notamment par K Cement 
pres de Touch Meas, et pres de Kompong Trach. 

cyanide): il existe de bonnes lois et sous-decrets sur l'environnement, mais qui ne sent pas 
appliquee. La n3glementation devrait etre mieux communiques aux investisseurs, les respon­
sabilites respectives du ministers de I'Environnement et celui de l'lndustrie, des Mines et de 
I'Energie plus preclsement definies. 

La premiere des priorites, estime le rapport de Ia banque Mondiale est d'etablir un 
cadre institutionnel et legal qui soit en harmonie avec le systems juridique du pays, et 
avec les normes internationales. fun groupe de travail interministriel vient d'etre cree, 
sous Ia direction du Secretaire general du ministere des Finances, pour definir un syste­
me de taxation et un mode d'attribution des concessions}. 

La seconde des priorites est de rendre le gouvernement capable de gerer le sec­
leur, de collecter les taxes , de prendre en compte les implications environnementales. -
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le systeme bancaire du €ambodge 
selon fa Banque mondiale 

Dans le flo! des rapports et des informations, le demier rapport de Ia 
Banque mondlale, Sustaining rapid growth in a challer.ging envi­

ronment. n'a ete remarque que pour quelques !ignes propres a semer 
!'Inquietude. Elles disent en substance: « les chiffres concernant les prets 
a risques des banques ne sont pas fiables; et ces prets a risque sent 
concentres dans deux banques ». Des propos alarmistes semblables 
figurent dans le dernier rapport du FMI. On s'interroge evidemment: quel­
les banques 7 Et faut-il craindre pour son epargne 7 
Nous reproduisons ci-dessous le passage du rapport de Ia Banque mon­
diale qui contient ces !ignes et traite plus largement de !'ensemble du 
secteur financier cambodgien (en gras les !ignes les plus 

concerns about the quality of reporting on Non Perfor­
ming Loans (NPLs) and on classification. The concentra· 
tion of NPLs in two banks is also a major concern. 
A downturn in the economy, especially in real estate. could 
quickly erode returns, increase NPL ratios, and weaken capi­
tal adequacy ratios. 

The increase in financial sector risks must be monitored 
and managed. With deposits growing over 2005-07 by about 
33 percent per annum relative to GOP, and loans by 50 per-

cent (mainly driven by an Increase in the size of 
loans), a number of risks have emerged: 

- Rapid growth of lending has contributed to 

significatives): 

• au t-il 
«At the end of 2007, the "big five" banks had 72 

percent of total assets in the market with about 80 
percent of the loans and 72 percent of deposits. 

S ' 1·nqul·e' ter ? inflation. Although inflation does not reflect the 
typical case of monetary growth to finance go-

The growth in concentration reflects three of the largest banks' 
use of modern techniques and the problems and slower growth of 
the other two, which share some ownership. 
MFis (Micro-finance Institutions) are important in the market 
for small loans outside Phnom Penh; for example, their total 
lending for agriculture Is more than that of commercial banks. 
Two MFis have more loans than many smaller banks. The 
non-bank financial sector is basically non-existent in Cambo­
dia, although a stock market is under consideration. A few 
private equity funds emerged in 2007, but the recent global 
financial turmoil has delayed their plans. 
The overall reported performance of the banking system 
appears to be in line with or better than most banking 
systems - but this might be misleading. Against standard 
metrics, the sector appears to be very profitable, efficient, and 
stable when compared to East Asia and developed countries 
However, this Is difficult to squar with the poor performance of 
the banking system in the past, the state of the domestic eco­
nomy and business environment, the limited transparency and 
quality of auditing and accounting, and the realities on the 
ground within the banks and the supervisory authority. In fact, 
the underlying reasons for these performance indicators often 
lie in structural inefficiencies. For instance, there are 

Les im)galltes - projet d 'assurance sociale 
Au nombre des chapitres bien documentes du rapport de Ia Banque 
mondiale (paru en fevrier,115 pages), on peut retenir celui qui traite 
des ressources minieres (dans ce n•), celui qui traite du systeme 
bancaire (ci-dessus), celui qui tralte des inegalites et d'une future 
couverture sociale; ci-apres: 

les inegalites augmentent 
Les niveaux de vie ont nettement augmente pendant les trois an­
nees 2004--2007·. + 25% pour le Cambodge en general, mals : 
+ 18% pour Ia population rurale, + 27% pour Ia population urbaine, et + 
36 % a Phnom Penh. 
L'inegalite augmente aussi en milieu rural entre ceux qui son\ pres d'une route 
et comrnuniquent facilement et les autres. entre ceux qui ont de Ia terre, des 
connalssances et de Ia chance ... 
Le coefflcient gini qui mesure les inegalites montre qu'elles sont plus fortes au 
Cambodge que dans les pays voisins, qu'elles ont augmente au cour'S des 
demleres annees au rythme le plus sieve qu'on y a~ jarnals observe, et qu'el­
les continuent a s'aggraver -alors qu'au Laos, au Vietnam, en Tha'1lande, 
apres de fortes augmentations elles tendent a diminuer. 
De fortes lnegalites, et qui s'aggravent, peuvent avoir des effets a 
long terme, sur Ia sante des enfants: molns de nourriture, interruption 
de Ia scolarite ... Les inegalites non seulement dlminuent les effets 
de Ia croissance sur Ia reduction de Ia pauvrete mais peuvent contra­
rier Ia croissance: les foyers les plus pauvres n'ont pas acces au 
credit. sont tres vulnerables a tout accident -sante, lnondation, se-

vernment spending, monetary expansion is dri­
ven by rising capital inflows, the run-down of "under the mat­
tress" dollar holdings, and the rapid growth in credit. The Na­
tional Bank of Cambodia (NBC) tried to limit the overall growth 
of credit by raising reserve requirements in July 2008. 

- A potential risk is the rapid growth of consumer credit, a 
new area for the banks. But the risk is mitigated by the fact 
that much of this growth has come in banks with reasona­
ble systems for handling it. The same holds true for the 
rapid growth of bank lending to agriculture although the credit 
for the sector still remains small . The risks in both types of 
lending are the lack of good information on borrowers and 
possible increases in consumer lending by banks in the face 
of weak Information and without good systems to manage 
these credits, as well as the risk of a macroeconomic slow­
down that could affect these credits. 
The rapid growth of credit for real estate development and 
construction represents even more risks. Lending in this 
area has contributed to the property boom and inflation; a 
fall in property prices could create problems for the invol­
ved banks, some of which already have high NPLs. These 
problems could spill over into a loss of confidence and 
problems in the banking system generally and ultimately 
into the economy. 

cheresse, inflation- et ne participant pas a l'economie demarche. 

creer un sy.steme de securite sociale 
Pour corriger les effets nefastes de ces inegalites et de leur aggrava­
tion, !'experience montre qu'un systeme de protection sociale favorise 
Ia croissance en modifiant le comportement des families. Par exem­
ple, il encourage des foyers pauvres a diversifier leur actlvlte, a inves­
tir dans Ia formation, dans l'Sducation, c'est-a-dire a prendre des ris­
ques qu'ils n'auraient pas pris sans un certain filet de sauvetage. 
La depense que fait le gouvernement en creant un tel systeme de 
securite sociale est !res rentable, dit le rapport de Ia Banque mondia­
le: il est beaucoup mains cher d'aider les families a ne pas !amber 
dans Ia misere que de les en faire sortir. 
C'est aussi Ia conviction des entrepreneurs qu'une protection soclale 
contribue a faciliter les operations commerciales et favorise Ia crois­
sance et les transformations structurelles. 

II a ate cree en 2008 un National Social Security Fund qui conceme les 
entreprises de plus de 8 salaries. Elles doivent verser au fonds !'equiva­
lent de 0,8 % du salaire brut de chaque employe. Le systeme n'a pas 
encore commence a fonctionner. II devrait couvrir Ia sante (rnaladie et 
accidents au travail) en 2010 et Ia retraite en 2012. Actuellement 300 
entreprises cotisent a Phnom Penh et dans les provinces de Kanda! et 
Kompong Speu. (en 273: «La couverture sociale en pratique»). 

On etudie un systeme standard permettant d'identifier les foyers les 
plus pauvres (voir aussi PAM en 270). 
Une idee: exempter les plus pauvres des frals de sante. 
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dues, mais maintenant il y a un net ralentissement. On 
continue les travaux. Banque, lmmobilier, Construction 

un entretien avec 

Susi Tan 
Canadia Investment Holding 

A cause de Ia grande crise intemationale, on s'interroge evi­
demment sur le systeme bancaire cambodgien. Les banques 
sont elles so/ides ? Ont-elles des reserves suffisantes pour 
faire face a des retraits soudains ? Ont-el/es pris des risques 
inconsideres dans le domaine immobilier ? 
Nous avons interroge directement Susi Tan, responsable du 
Canadia Investment Holding, fortement engage dans de tres 
importants programmes immobiliers comme on le verra ci­
apres. 

• 
I I n'y a plus, depuis environ 18 mois, de connexion entre Ia 

Canadia Bank et I'OCIC, Overseas Cambodian Investment 
Corporation. 
Le nouveau schema est le sulvant: Ia CIH, Canadia Invest­
ment Holding, est une «Societe-mere» qui a une fille, Ia Cana­
dia Bank, et l'on prevoyait pour octobre prochain Ia naissance 
d'une autre fille, une compagnie d'Assurance, mais ce projet 
est remis a plus tard en raison de Ia crise internationale. 
L'OCIC, completement separee de Ia Canadia Bank et de Ia 
CIH, s'occupe de gerer les activites immobiliere. 

Le principal actionnaire de Ia CIH est Ia famille Pung (M. Pung 
Keav Se est le president de Ia Canadia bank), et les autres 
actionnaires sont des Cambodgiens Ia plupart etablls au Ca­
nada. 

L'augmentation des reserves que les banques dolvent avoir a 
Ia Banque nationale, demandee l'an dernier par Ia Banque 
nationale, n'a pas pose de problemas: cette somme a ete ver­
see par les actionnaires sur les profits qu'ils avalent realises. II 
n'a pas ete necessalre de faire un appel de fonds. 

forte activite dans Ia construction et l' immobiller 
Oui, l'activite dans l'immobilier est forte. Dans ce schema, le 
rOle de Ia Canadia bank est de preter de !'argent aux acque­
reurs qui le souhaitent. C'est un domaine ou l'on est devenu 
tres prudent. Avec Ia crise, depuis un ou deux mois, les ventes 
se sont beaucoup ralentles. 
On peut fa ire le tour des grands projets: 

- - pour Ia tour Canadia: les headquarters de Ia banque vont 
prochainement s'y installer, vers juin-julllet. 

- l'ile de Koh Pich (Diamond Island): le programme Elite 
town, 168 unites (voir maquette en 273) s'est d'abord tres 
bien vendu, toutes les villas de type King et Queen sont ven-

-a Siem Reap nous avons deux programme lmportants 
sur Ia route des temples: 

- Charming, 205 unites, des linkhouses, habitations 
qui se jouxtent, avec 3 ou 4 etages. Prix de vente: 70 000 
a 120 000 dollars. Tout est vendu. 

- Angkor Arcade: des magasins le long de Ia route prin­
cipale avec des habitations au-dessus, vendus 129 000 a 190 
000 dollars. La aussi, tout est vendu et les prix ont meme 
monte jusqu'a 180 000. 
Les acquereurs paient cash, ou bien doivent deposer 35% de 
Ia valeur du bien, et payer ensuite par mensualites. Jusqu'a 
present nous n'avons pas de problemas de remboursement, 
mais nous agissons avec beaucoup de prudence. 

Une reflexion d'ordre general: oui II y a beaucoup d'argent 
encore non « bancarise » au Cambodge, qui s'investit pro­
gressivement, et qui n'a rien a voir ave le systeme bancaire 
international ni avec Ia crise. La classe moyenne, les commer­
<;:ants, sont une categorie de gens qui ont des revenus regu­
liers, ce sont des clients tres sQrs. 

- Toek Tla: c'est un Important projet sur Ia route de Pochentong . 
Toek Tla 1 comprend 301 unites, les travaux sont pratiquement !er­
mines, et se vendent bien. Toek Tla 2: 197 unites, les travaux ont 
commence il y a 4 mois. II y a encore un super-marche, Plaza, sur 
5000 m• avec des habitations sur 3 etages. Les travaux ont commen­
ce il y a un an, et on essaie de les accelerer. 

- Airways Complex: en face de l'aeroport de Pochentong, 
nous avons un important projet de 332 unites pour une pre­
miere phase: des villas, des linkhouses, des appartements 
(plus petits que les linkhouses) sur 3 ou 4 etages. Les prix: de 
80 000 a 170 000 pour les flats, 155 000 dollars pour les link­
houses, et 260 000 pour les villas . Avant meme que les cons­
tructions soient termlnees, 90 % sont deja vendus. 

- le doublement du pont Monivong: c'est un projet de i'O­
CIC. Ce pont sera a peage. S'y ajoutent deux voles aeriennes 
pour franchir le carrefour Monivong. 

-A Battambang: un programme de 420 unites, en trois pha­
ses. 127 unites, bien situees sur Ia riviere, pour Ia premiere 
phase. 70 % environ sont deja vendus; il y a maintenant un 
ralentissernent. Notre idee est de creer une sorte de commu­
naute entre des gens qui s'entendent tout naturellement. 

- nous avons encore d'autres projets comme le Savanna 
shopping center; des projets de constructions importantes 
sur l'ile de Koh Pich, le long du Bas sac- (voir no 273) ... 

<< D'une far;on generale, nos resultats sont dus au fait que 
nous connaissons tres bien nos clients, que nous sommes 
proches d'eux, et que nous sommes tres prudents ». 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expert ise 

Multitechnical after sales services 
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:f) IVERS 
Le Forum des Carrieres 2009 
II aura lieu les 28 et 29 mars au Mondial. 
Ce Forum est depuis 5 ans un outil majeur 
de recrutement. mals aussi de communi­
cations entre acteurs de Ia vie economi­
que. Le nombre des visiteurs atteint ou 

depasse 10 000. Le forum beneficle aussi d'une forte exposition dans 
Ia presse. L'evenement est attendu tant par les enlreprlses que par 
les jeunes professionnels. Ceux-cl pour une bonne part sont les etu­
diants qui visitaient le Forum les annees precedentes. 
" Le Forum est pour votre entreprise, ses objectifs et ses besoins, un 
outil privilegle de communication. Dans eel esprit, ecritla Chambre de 
Commerce Franco-Cambodgienne qui en est l'organisalrice, nous 
vous proposons d'intervenir dans Ia programmation de /'Espace Car­
rieres, un outil pedagog/que de communication qui vous permet de 
communlquer et d 'echanger directement avec /es visiteurs dans le 
cadre d'un programme de mini conferences» . 

Elections des conseils de provinces, de villes et de districts 
Elles auront lieu le 17 mai. Les electeurs sont les 11 353 conseillers 
communaux elus en avril 2007 dans les 1 621 communes du Cam­
badge. 
Le nombre des conselllers dans les 183 districts est de 15 a 19, selon 
Ia population; dans les provinces de 9 a 21 . 
Les deux principaux concurrents: le PPC avec 7 993 conseillers (61, 1 
% des voix) et le PSR, Parti Sam Rainsy, avec 2 660 conseillers (25, 1 
% des volx, un progres de 77 % sur les pn!!cedentes communales). 
Le PNR, Partl Norodom Panariddh, en a 425, le Funclnpec 274 (en 
265). On prevail generalement une forte progression du PPC dans 
ces elections du 17 mal. 
Aux dernieres elections h!!gislatives, le 27 juillet 2008, le PPC avail 
augmente son a vance sur les autres, avec presque 7 4 % des votes; 
le PSR avail progresse legerement (26 sieges a I'Assemblee au lieu 
de 24) (en 267). 

Nouvelles circonscriptions 
Selon un sous-decret du 12 janvier 2009, trois municipalites sont 
devenues des provinces: Kep, Pa'ilin et Sihanoukvllle devenue provin­
ce Preah Sihanouk. 
A Phnom Penh a eta cree un huitieme district, Sen Sok, comprenant 
3 communes jusque Ia dans le district de Russel Keo: Phnom Penh 
Thmei, Toek Thla et Khmuonh , ensemble 100 000 habitants. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaur. nt . 0 h Shop & ( ten1g 

13 St 57, Phnom Penh · 023 360 801 I 01 2 951 869 
W\'1\V.e-omrn nl amllison ~dcllci. t u n.corn 
l'ous iQ• iotus dc hOOol hOO ut dQ 18h00 .> 22h30 

Phnom Penh : un CCC et un 
nouveau gouverneur ? 
Le gouverneur de Phnom Penh ' 
Kep Chuktema serait nomme 
president du futur Conseil de Ia 
Capitate, Capital City Council, 
CCC, cree a !'occasion des pro­
chaines elections du 17 mal. Ce 
poste est Incompatible avec celui de gouverneur, qui serait donne a 
Hun Neng, frere aine du Premier ministre Hun Sen, actuellement 
gouverneur de Kompong Cham. 

La rehabilitation des voles ferrees 
C'est complique, pour !'instant nous ralentlssons un peu , nous dit le 
representant de I'ADB au Cambodge Alain Goffeau. La section Siso­
phoan-Poipet, 48 km, pose des problemas sur quelques km, il faut 
deplacer des gens, un marche, installes sur le parcours, nous dlsait 
le responsable des travaux (en 266). En principe les 600 km de voies 
ferrees doivent etre rehabilitees pour 2010. Pour le projet de liaison 
ferroviaire Phnom Penh - Loc Ninh, au Vietnam, 250 km, dont le coOt 
est estime a 500 I 800 millions de dollars, Ia Chine a realise une etu­
de de faisabilite et partlcipera a son financement. 

Provisions pour les salaires 
Pour eviler que des usines de confection ferment sans payer les sa­
laires, comme le cas s'est produit deux lois, un depute PSR deman­
de que les entreprises deposent trois mois de salaires au moment de 
leur installation. 

Stock market en decembre ? 
L'ouverture d'une bourse des valeurs. prevue pour decembre, pourrait 
etre ajournee parce que Ia cri-se inter-nationale risque de dissuader 
les compagnies etrangeres de participer. Pour !'instant on prevail que 
mains de cinq societas presentes au Cambodge participeraient. La 
bourse fonctionnera en riels . La societe Korean Exchange realise 
des exerclces de simulation pour tester le fonctionnement de Ia futu­
re bourse. 

Proces: un programme anti-corruption 
II est urgent de mettre au point un program­
corruption au sein du tribunal khmer 
parce que tant que le proble­
ra pas ete resolu les bailleurs 
ne financeront pas le tribunal 
moyens s'epulsent. Les 200 
membres de Ia partie cambod­
gienne pourraient se trouver 
sans salalres. Le programme 
doit etre presente fin mars. 

ASEAN: une zone de 
echange d'ici 2015? 
A Ia reunion de I'ASEAN a Hua Hin, 
Tha'ilande, les dix chefs d'Etat ont reaffirme 
I~ projet de creer une zone de l!bre- une expoolllon d'orlgaml a ete 
echange pour 2015. Des accords de hbre- lnauguree 1e 26 tavrlor au Contra 
echange ont eta signes avec I'Australie et cuuurel Fran~i• 
Ia Nouvelle Zelande. 

Asie: creer un sous-bloc du FMI ? 
II seralt bon que les pays de I'Asle de I'Est et du Sud-Est creent un 
bloc de cooperation flnanciere, estime !'ancien Premier mlnistre de 
Singapour Lee Kuan Yew dans une interview televisee. II n'est pas 
question de faire concurrence au FMI, qu'il faut au contraire renforcer, 
mais de creer une sorte de sous-bloc, doni le Japan et Ia Chine se­
ralent les moteurs. 

Guide Total des Routes 
et du Tourisme au Cambodge 

Ia cinquleme edition, 2009-2010, 
est preparation 

Archives et documentation 
La collection de Cambodge Nouveau est facilement accessible sur le 
site www.cambodgenouveau.com. 
Ont ete tout recemment ajoutees a ces archives les annees 2004 et 
2006. 
La recherche peut lltre faite par mots-cle ou bien avec !'Index 2008, 
reprodult sur ce site, qui donne les references de taus les articles 
parus de mars 1994 a fevrier 2008, classes en 18 rubriques. 
Une mine d'lnformations sur tous les sujets relevant de l'economie, 
de Ia politique, de Ia finance, de Ia culture. 
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